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li! awière d e procéder _ L . . 1 . · a personne as ph · , 
p us rapidement poEsible d l . yxiee sera évacuée le 
E l! . e a zone dangereuse d ' . 

e. recevra touJours · les pre . . , ans 1 air frais . miers- soms d 1 , . 
mise au chaud et on commencera i·r: éd' ans e fond. Elle sera 

L' • .1m 1ate t 
·rupo10n la respiration artificiel! . ~en et sans inter-
du mélange (G0 2 + 0 2) jus u '' e ~vec. admm1stration sans déla i 
naturelle, mai3 le minimum q a rdetalbhss~ment de· la respiration 1 

. _ . sera e 5 mmute 
En cas d'' t · · s. m ox1Cat10n par le CO l ' d . . . 

(C0 2 + 0 2) doit êtr t' , ' a m1mstrij.t1on du mélange 
, . e con muee encore pendant , 

apres le rétablissemen t de la . t ' 
5 

a 10 minutes 
vider le sang du CO.· respira wu n_aturelle, de façon à 

Dans tous les crus d 'as h . . 
h d 

P yx1e, le patient devra At 
c au et au r epos A , , e re tenu au 

. . ' · meme apres r etablissement a 
en observat10n J·usqu 'à l ' . , d , . pparent, et gardé 

· arnvee u medec1n. 

Au . moindre signe de r espiration défaillante 
le 'tr t t ' il faut reprendre 

ai ,emen au mélange (C02 + 02). 

Ad. B . et F. V. O. 
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A propos des cancers du goudron, par JY Langelez, Inspecteur 
général chef du ·Service médical du Travail. (Revue de Patho­
logie et rle Physiologie dii Travai1, n° 5, février .1935.) 

Dans ce travail, l'auteur relate les. r ésultats d 'une enquête 
fa ite dans les fabriques d'agglomérés, les fa.briques de sous­
.pl'odui ts, lc::s usines de distillation de goudrons et les fabriques 
dl' carton bi.tumé. Au total 39 usines ont été visitées et 410 
ouvriers - 376 hommes et 34 femmes - examinés. Après avoir 
rnppelé quelques détails techniques relatifs aux procédés indus­
triels utilisés d ans ce genre d'entreprises et signalé les influen­
ces m1isibles au,....::quelles les travaille11i·s sont exposés, le docteur 
Lan(l'elez fait un r elevé des lésions de la p eau constatées; celles-o . 

ci se dénombrent comme suit : 202 as de modifications de 
eoloration de la peau , 150 cas de verrues ei; de cicatr ices de 
verrues, 42 cas d 'épaisissement de la p eau, 2 cas de cancer en 
évoluti on, 5 cas de cancer opér é et 16 lésions suspectes. TTn 
tableau détaillé .donne la r épartition des différ entes lésions con­
statées d 'après le genre d'industrie, l'âge des ouvriers ainsi 
que leur temps de service. Ce tableau relève que pour un t emps 
de service inféri·eur à un an, il n 'exist e pas de « v-errues », la 
lésion la plus importante au point de vue de l'action du O'OU-"' 
dr.on ; la proportion s'êlève progressivement pour atteindre 
100 p.. c. après 25 ans de service. Des considérations r elatives 
aux lésions constatées suivent ces données statimiques; le trou­
ble de la p ea11 le plus inquiétant est la verrue; celle-ci peut, ou 
bi en s 'étioler, tomb_er et ne laisser qu'une cicatrice, ou bien , dans 
certains cas, elle evolue vers la cancérisation (épithélioma de 
la peau) . L'histoire d'une douzaine de malades est intér essante 

à ce point de vue. . . 
1 

Les causes du cancer du brai ont été longtemps discutées et 
à l'heure actuelle encore, le problème étiologique de cette ma­
ladie n 'est pas complètement résolu. Certain.S auteurs ont fait 
intervenir l 'action de l'arsenic; d'autres le phénol ou l'anthra­
cène. D'après les ·conceptions les plus r écentes, le cancer du 
brai serait dû à l'action d'un hydrocarbm'e se trouvant dans 
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le goudron, le « benzopyrèn d' . ; 
L , . , . , e », er1ve complexe du benzène. 

ac t10n cancerwene de ce co . , 1 , 
. 

0 rps resu te d ·expériences r épétées 
sur la souris : au 120• J. our 1 d 70 . . 

, , 'P us e p. c. des souris soum ises 
au . contact de cet element sont cancére C ,.1 . . uses. 

e qu i unporter ait de savoir au po1'nt d d 
d , · , . ' e vue es mesures 

e prevent10n a appliquer, c 'est la voie de e' , . . , , , 
ment cancério·ène P én 't t ·1 p netra t1011 de J elc-

. . "' . e re- -1 par la peau . é ' t .. ·1 , l 
voies r espiratoires ou di ()'est· . l ' . ' p ne re-t-1 par es 

"' ive , action est-elle lo 1 o· ~ , 
ral~ ~ Autan t de ~u~sti ons r€Stant à résoudre. Il es ca: e 0~ o: ne­
moms par l "experience et 1 . t prouve uean-
., ' es constatat10ns que ' t 1 

si ere, surtout la poussière de b · . c es a pous-
, . . rai, qui est dan . . 

penode de tr avail d 'au moins d ' gereuse' une 
. ix ans semble nécessair , l ' , 

lut1011 du mal vers la cancérisat ion Les . e a evo-
., · ouvriers soum · , 

hyg1ene corporelle parfaite semblent presq . d is a une 
. l , . ne m emnes alcr que ceux qm a negh gent sont atteints d ' s 

'd, bl ans une p roportion cons1 era e. 

•. 
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« Der Bergmanrisfreund » (L 'ami du nûneur ), 2° édi t ion -
27" à 66e mille. - Edition de la Westfiilische Berggewcrks­
haf tskasse (Caisse Commune des Mines ) à Bochum. - 1935, 
386 pp., 239 fi gures, une planche hors texte. 

Ce manuel, qui porte en sous-titre « Un conseiller pour la 
prévention des accidents dans les mines de houilhi » est la 
réédition, améliorée, de la publication de 1927. 1I forme une 
codification bien ordonnée, présentée d 'une façon élémentaire 
puisqu 'elle s'adresse aux ouvriers, des ciangers qu i guettent le 
mineur d ans l 'acccmplissement' de la tâche journalière. 

Tous ceux qui s 'occupent de prévention des accidents savent 
quel · fac teur important de sécuritê apporte ! 'éducation de la 
main-<l 'œuvre ; le « Bergrnannsfreund » pom·suit et atteint le 
but élevé d 'une meilleure information de 1 'ouvrier et de la sur­
veillance. 

Le texte des différ ents chapi tres est fourni p ar les Directeurs 
d€s E coles pr ofessionnelles de mineurs de Witten, Lünen, Essen, 
Bochum et H amborn, c'est -à-di re, de tout l 'Oberbergamt de 
Dortmund. 

Ces textes ont d 'ailleurs été revisés, notamment au point de 
vu e des prescriptions réglementaires, des qu.estions spéciaies 
r elatives au grisou et aux poussières par des sommités de l 'Ad­
ministration des Mines __.:.. le Directeur Nolte, l 'Oberberghauv t­
mann Schlattmann, le Dr Beyling, Directeur de la Station 
d 'essais de Derne-Dortmund. · 

C 'est assez dire que « l 'Ami du mineur » a roncont r é de 
précieux et puissants encouragements. 

Le t ravail est présenté par le Professeur Fr. H erbsit, Direc­
teur de ! 'Ecole des lVfines de Bochum et de la Caisse Commune 
des Mines de W estphalie. 

En cinq parti es, l'ouvrage étudie successivement 

1 o les risques d 'acciden ts dans les puit.s, les puits intérieurs 
.et 1'es plans inclinés ; 

2o les causes d 'accidents dus au transport ét à ia circulation 
en· galeries ou en tailles. Quelques ajoutes dans le tr ans­
port par câble, puis tout un chapit re entièrement nou-


